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231

Plus que l'on differe ä remettre cette election
en train, plus il y a ä risquer pour moi, et ce qu'il y
a de plus desagreable, ä vous soit-il dit, c'est que
cela m'a cause dejä asses de depenses.

Brugg ce 29 Dec. 1757.
Zimmermann.

117.
(Sern Sb. 51, Sto. 2.)

Je prends la liberte de vous presenter un petit
ouvrage de ma facon qui a ete sous presse depuis
le commencement du mois d'aout. Permett6s-moi

que je vous raconte une anecdote qui le regarde,
mais je vous prie de ne pas la laisser aller plus
loin. J'avois dedie cet ouvrage ä M. le banderet
Ougspourger d'une facon extremement polie et flat-
teuse, sans bassesse. L'exemplaire etoit parti le
5 Janvier pour Bienne. Voici la reponse de ce

seigneur.

Monsieur.
Votre ouvrage intituie Nationalstolz m'est par-

venu hier. J'en ai lu la Dedicace avec etonnement,
et je suis fache de vous dire que je ne scaurois

trop tot la desavouer. Vous pensies par cette piece
me donner une preuve de votre estime, cependant
son contenu contre volre inten tion sans doute ne
peut que me faire un tort infini. Ce sera le reparer
en partie en la retranchant des exemplaires dont
vous restes le maitre. Au plus serieux n'y manques
pas, si au moins vous desires conserver les sentimens
d'amitiö avec les quels j'ai l'honneur d'etre encore ä

cette dale etc. Ougspourger.
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plus quo l'un utllsi-s s rsmsttre estts election
sn train, plu» il v a à risquer pour moi, si es qu'il v

g às plus àsssKrssbts, à vou» s«it-i> àil, c'est qus
cela m's cause àsjs assss às àspsnses.

Lrugg 29 l)se. 1757.
Zimmermann.

117.
(Bern Bd, SI, No. S.)

.ls prsnàs ls liberté às vous présenter un pstit
ouvrage às ms tscon qui s etè sou» prssss àspuis
Is eommsncsrusnt àu mois à'sout. ?srmsttss-m«i
qus js vuus rseonts uns snseàots qui Is rsgsràs,
msis js vous pris àe ns pss Is laisser slisr plus
loin, l'svuis àsàiè est ouvrsgs s ZI. Is bsnàsrst
Ougspourgsr à'uns isecm sxtrsmsmsnt pulis st list-
teuse, ssns bsssssss. L'sxsmplsirs stoit parti Is
5 lsnvisr pour Vienne. Voici Is réponse àe ee

ssignsur.

Monsieur.

Votrs ouvrsgs intitule ^stionslstol? m'est psr-
venu Kier. l'en si lu Is Oeàicsce svee stonnsment,
st js suis tsekè àe vous àirs que js ns scsuruis

trop tot Is àsssvousr. Vous pensies psr cette pisce
me àonnsr une preuve às votrs sstims, espsnàsnt
son eontsnu contrs votrs intsntion ssns àouts ns
psut qus ms tsirs un tort inlini. Le sers le rspsrer
sn partis sn Is rstrsuetisnt às» sxsmplsirss àont
vous restés Is msitrs. ^u plus serisux n'v msnqus»
pas, si su moins vous àssires conserver Iss ssntimens
à'smitis svse Iss qusls j'si l'Konnsur à'strs sueurs a

cstts date etc. Ougspourger.
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Vous pouves vous imaginer combien que j'etois
frappe d'un accueil aussi inattendu. Deux
exemplaires etoient lache, l'un ä M. le banderei Freudenreich,

l'autre ä M. le gouv(erneur) Tscharner. J'ai
redemande le dernier el j'ai prie M. Freudenreich
d'en bruler la malheureuse dedicace. J'ai ote de
lous mes exemplaires la dedicace, la preface, et la

table qui sont inseparables et j'ai conjure Heidegger
d'en faire autant. J'ai demande ä M. Ougspourger
tres humblement pardon des sentimens d'estime et
de respect que je lui portois, et je l'ai priö instam-
ment de ne pas me vouloir du mal de ce que je
pensois si bien ä son egard.

Je vous ai nomme p. 10. La compagnie que
je vous donne est asses mauvaise, mais ce n'est que
pour le contraste. ©eine Seit im ©rofjett Statty ber*
berben est dil par tel de vos disciples que j'ai eite

quelques lignes plus haut. Des esprits loibles pour-
roient s'arreter ä celle bagalelle.

J'ai cent soupcons pour expliquer la conduite
de M. Ougspourger, je n'en parlerai point. Qu'en

penses-vous Monsieur? Ne pourri6s-vous pas, vous
qui aimes tant ä faire du bien, le reconcilier avec
un homme qui assuremment est tres ä plaindre d'avoir
si mal reussi aupres de lui?

Hier un Courier extraordinaire de Vienne passa
ici avec un paquet adi*esse ä Messieurs Fischer
ä Berne. A chaque poste il demanda qu'on lui
marque l'hettre de son arrivee. Oserois-je vous
demander ce que c'est?

Brugg. ce 14 Janv. 1758.
Zimmermann.
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Vou» puuvss vuus imaginer «ombisn czus j'stois
lrspps d'un secusil sussi insttsnàu. Deux sxsm-
plsirss stoisnt IscKs, l'un s A. Is bsnàsrst kVsuden-

rsick, l'sutrs s A. Is gouverneur) lsekarner. l'si
rsàemanàs Is àernisr si j'ai pris A. ErsuàenreicK
à'sn Kruler Is malksursuss àsàicses. l'ai ois às
lous mss exemplaires Is àsàicsee, Is Preises, et Is

tsKIs qui sont insspsrsdlss st j'si conjuré llsiàsggsr
à'sn Kire sutsnt. l'si àsmanàs s A. Ougspourgor
très KumKIsmsnt psràon àss ssntimsns à'sstiine st
àe respect qus js lui purtuis, et js l'si prié instsm-
msnt àe ne pss me voulvir àu msl àe ee qus js
vsnsuis si bisn s son sgsrà.

le vous si nomme p, 10. La compagnie qus
js vous àonns sst assss msuvsiss, mais cs n'sst qus
pour le eontrssts. Seine Zeit im Großen Rath
verderben sst àit par tsl às vos àiseiples que j'si eitè
qusiqus» lignes plus Ksut. Des esprits toiblss pour-
ruisnt s'arrêter à estle bagatslis.

l'ai esnt soupçons pour sxpliqusr la conduite
àe iVI. Ougspourgsr, js n'sn parlsrsi point. (Zu'sn

psnsss-vuus Aunsiour? Xe pourriès-vous pss, vous
qui aimes tant à faire àu bisn, le réconcilier svee
un Komme qui assursmmsnt est très à plainàre (l'avoir
si msl réussi auprès às lui?

llisr un courier extrauràinaire às Visnns passa
ici avec un paquet gàresss à Messieurs k'iseksr
s Lsrns. ^ eksqus poste il demanda qu'on lui
marque t'Ksure às son arrivés. Oserois-je vous às-
manàsr cs qus c'sst?

Lrugg. cs 14 lsnv. 1758.
Zimmermann.
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J'ai vu aujourd'hui une lettre d'un de mes con-
bourgeois qui est capitaine lieutenant au regiment
Jen ner. Elle est dalee du 5 Janvier d'un village
pres de Celle. Vous ne pouves rien vous imaginer
de plus lamentable que la facon dont il ecrit, ni de

plus miserable que l'etat de cette armöe. 6000
hommes, dit-il, on peri pour le moins par le froid et
les maladies qu'il a fait naitre. On conte selon lui
l'armee de Richelieu diminuee de plus d'un tiers,
et eile doit etre en si mauvaix etat que les Francois

eux-mömes croyent generalement qu'il sera
impossible de resister au grand Frederic, s'il juge ä

propos de venir ä eux Le regiment Jenner a ete
commande pour fattaque d'un des faubourgs de Celle

qu'occupoient les Hannovriens.

118.
(Sern Sb. 51, Sto. 3.)

Je vous rends milie graces Monsieur et tres
cher et trös honorö Palron de l'atlention que vous
av6s ä me rassurer sur le petit desastre qui m'est
arriv6 avec M. 0. Cet accident ne sera pas sans

utilite ch6s moi, s'il m'engage ä ne plus rien dedier
ä qui que ce soit.

II faut bien que je me sois mal explique au

passage en question. Ce n'est pas moi qui dis que
vous perd6s votre tems au grand conseil, ce sont les
sots qui pour un amour decide pour de certaines
scienees ne fönt pas asses de cas du senateur, de

l'homme • d'etat, voilä ma pensöe. Votre raisonne-
ment est fort juste, mais il porte non pas sur moi,
mais sur les anatomistes, botantstes etc. Je vous

prie de me parier aussi sincerement de tout le reste

— 233 —

l'si vu sujourct'Kui uns lsttrs cl'un gs mss oon-
bourgsois qui sst espitsins tisutsnant su regiment
lenner. Elis sst àslss clu 5 lanvisr à'un villags
prss às Osiis, Vous ns pouvss risn vous imaginer
às plus Ismsntsbls qus Is ssenn àont il evrit, ni às

plus miserable qus l'stst às ostts srmès, 6000
Koinrnss, àit-il, on peri pour ls moins pur ls froià et
Is» maladies qu'il â lsit naiUs. On oonts sslon lui
l'armés às lìiekslisu diminués às plus à'un tisrs,
st «Ils àoit otrs sn si urauvaix stat qus Iss ?rsn-
oois sux-msmss orovsnt gsnsrslsmsnt qu'il ssrs im-
possibls àe rssistsr su grand Ersàsrie, s'il jugs à

propos às venir à eux Le regiment lsnnsr s sts
eommanàs pour t'sttaqus à'un àes tsubourgs às Osile

qu'oooupoient les Hannovrisns.

118.
(Bern Bd. 51, No. 3.)

ls vous rsnàs mills grsoss Aunsisur et très
olisr st très Konnrè patron às l'sttentiun qus vous
svès g ms rassurer sur Is pelit désastre qui m'est
arrivé avso N. O. Oet seoident ns ssra pas ssns
utilité ebès moi, s'il m'engage à ne plus risn dsàisr
s qui que es soil.

II laut bien qus je ms sois msl sxpliquè su

passage sn question. Oe n'sst pas moi qui àis qus
vous psràès votrs tsms su grand oonssii, ee sont les
sots qui pour un sinour deeide pour de certaines
seisness ns tont pas asses às oas àu ssnstsur, às

l'noiume ' à'stst, voils ms pensés. Votrs rsisonns-
ment est fort juste, msis il ports non pss sur moi,
msis sur Iss snslomistss, botanistes eto. ls vous

prie às me parler aussi sinoerement àe tout le reste
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